
Zeitschrift: Der Kreis : eine Monatsschrift = Le Cercle : revue mensuelle

Band: 28 (1960)

Heft: 5

Rubrik: Cinéma

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 05.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


pour la tenue, evidemment, tu as Fair d'etre en solde. Pardon, vieux
Je t'apporterai un blue-jean ce soir. Tu as ma taille, ä pen pres. i\e t'en
fais pas pour moi, j'en ai une demi-douzaine. Qa, vois-tu, ce sont les
instruments de travail Allez, salut, gösse. Ma cherie m'attend ä la maison.
Elle, c'est une reguliere, eile travaille dans une boite ä Montparnasse.
Ali les femmes n'ont pas notre chance, faut qu'elles donnent du solide,
elles A ce soir, je te mets an courant. et demain an turbin ».

d suivre

Cinema

CERTAINS L'AIMENT CHAUD

Ce film n'est nullement homophile, mais le fait que deux gargons,
pour obtenir du travail, decident de se deguiser en filles est forcement
generateur de quiproquos et de situations scabreuses, dont le seul but
est de faire rire. II s'agit d'une farce oil les ficelles sont un pen grosses,
d'un sketch burlesque sans pretention. Ce divertissement leger plait ä

l'ensemble du public; pour nous, homophiles, il a en outre une resonance
un peu partieuliere, puisqu'il fröle notre univers, mais sans y penetrer.

EES LOUPS DANS LA BERGERIE

Lit encore il ne s'agit pas d'un film homophile, mais le metteur en
scene n'a pas choisi au hasard les beaux adolescents qu'il nous presente;
il les denude a souhait et leur fait prendre de-ci de-la des poses avanta-
geuses, suggestives, alanguies. II y a notamment une scene de garQons
nus sous la douche, qui n'etait nullement indispensable ä la comprehension

du recit; ile meme celle oil on les fait danser entre eux : ce sont la
autant d'elements revelateurs qui ne sauraient echapper ä notre sagacite,
mais j'ignore si le grand public fait, comme nous, les rapprochements qui
s'imposent. Le fait qu'une seule femme se meut au milieu de tons ces
hoinmes et que son role est tres limite renforce encore notre conviction.

Le fond est inexistant. Rien n'est vraiseinblable : les dirigeants de la
colonie de vacances auraient, sans grand effort, cent occasions pour une
de se debarrasser des gangsters en peau de lapin qui persistent ä leur
faire la loi; le spectateur en trepigne sur son siege On sent que si

1'argument est sans valeur, il a ete choisi ä seule fin de nous presenter
de jolies frimousses et de beaux corps; de cela nous restons tres recon-
naissants au metteur en scene.

Le TESTAMENT D'ORPHEE

Ce film m'a, tout ä la fois, beaucoup plu et beaucoup deplu.
II m'a enchante par son cote poetique tres prenant et par la beaute

et Tharmonie des motifs et des allegories. Cocteau est vraiment d'une
intelligence et d'un gout inegalables.

Mais je dois faire deux importantes reserves. D'une part, quand on
decide de presenter ä 1'ecran les grands mythes de l'Antiquite, le sujet est
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tellement ecrasant par lui-meine ipi'il pent paraitre pretentieux de jouer
persoimellement le premier role an milieu des demi-dienx de la Fable.
D'autre part, avec semble-il mie pointe de defi dans l'osteiitation, Cocteau

se montre sans cesse en compagnie de son jeune ami. tantöt la main
Sur l'epaule, tantöt les visages rapproehes, et le cinema, avec ses gros
plans, accuse les ravages que le temps a fatalement incrustes sur le visage
du poete, si bien que la difference d'age a quelque chose de elioqiiant,
'ion pour la morale, mais jiour I'esthetique dans line ceuvre qui par ail-
leurs n'est que beaute. Je le dis tout net : j'anrais prefere le film de Cocteau

sans Cocteau.

SOUDAIN L'ETE DERNIER

J'avais assez jieu goute les precedents films tires des ouvrages de
Tennessee Williams, notamment La rote tatouee, ouvrage qui m'avait semble
brumeux ä l'extreme et incertain quant ä la signification. Mais dans Soudain
Pete dernier tout est merveilleusement clair, du moins pour nous, puis-
qu'il s'agit d'un jeune homophile eleve par line mere richissime et detra-
quee, qui 1'aime ahusivement et se fait sa complice dans la recherche de
jeunes et beaux adolescents, jusqu'au jour oil, deveuue trop agee pour
servir d'appät, eile cede le role ä sa niece, qui se laisse nai'vement duper.
Le jeune homrne et sa cousine se trouvent, un ete, dans une petite loca-
lite espagnole situee au bord de la mer. Le soir, sur la plage oil il se rend
seul, il a des aventures qui lui sont facilities par les immenses moyens
financiers dont il dispose. Mais un apres-midi, alors qu'il se trouve en
compagnie de sa eousiue ä la terrasse d'1111 salon de the, une horde de
gosses aux vetements depenailles vient lui demander l'aumöne et il re-
eonnait parmi eux certains de ses parteuaires du soir. Aussitöt il s'affole;
la jeune fille s en aperijoit et propose de rentrer en taxi, mais il ne l'e-
coute pas et part en courant par les ruelles, oil sa cousine le suit ä

grand peine, sous les huees des jeunes voyous qui, de plus en plus nom-
breux, s'elancent ä la poursuite du fuyard, le cement, lui tombent dessus
le denudent et le mettent ä mal jusqu'ä ce que inort s'en suive, sous les

yeux horrifies de la jeune fille, qui en perd la raison. Le corps mutile
sera raniene ä la mere, qui s'enipressera de faire interner sa niece — la-
quelle n'a en fait perdu que la memoire — dans un hopital psvchiatrique
pour empecher qu'elle revele les mceurs du defunt.

Nous ipii savons parfaitement quels dangers de tonte sorte nous
coupons, nous ne sonnnes pas surpris d'apprendre ce qu'il en coiite d'avoir
ete imprudent vis ä vis de jeunes desherites pour qui « casser la gueule
a un pede rupin » semble tout naturel.

Mais il est ahurissant de constater que certains critiques n'ont rien
coinpris. C'est ainsi que l'un d'eux, pourtant fort intelligent, ecrit dans le
Figaro (pie le film est abracadabrant et se termine par une ruee d'ephe-
bes anthropophages. En realite, ce ne sont pas des ephebes, inais des pe-
tits mendigots; quant ä etre anthropophages, ils en ont seulement donne
l'impression imagee en s'acharnant sur leur victime jusqu'ä ce qu'elle
s affaisse semblant s'amenuiser et s'aneantir sous leurs coups.
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Les homophiles se doivent (Kaller voir ce film, qui est incontestable-
nient fait pour eux. Deplorons seulement (pie le inetteur en scene, soucieux
de ne pas choquer le public par des audaces visuelles, ait, reduit le jeune
homophile au role de personnage quasi-invisible, puisqu'on ne l'apergoit
que de dos et ä la fin du film; il s'en suit (pie tout ce qui n'est pas montre
doit etre (lit, et que les dialogues destines a exposer pudiquement le sujet
sont d'uue longueur abusive, mais ils permettent de inettre en vedette
Elisabeth Taylor, ce qui sur le plan moral sauve la situation

*

Paradoxalement, Soudain Lete dernier est un film totalement homophile,

dans lequel on ne voit guere que des femmes (la mere et la con-
sine), alors (pie Les loups dans la bergerie est un film totalement depour-
vu d'homophilie, dans lequel on ne voit que de jeunes et beaux gargons
dans des poses tres « sexy ».

Comine (pioi, de par l'bypocrisie de notre societe, tout est dans la
maniere de presenter les choses. On a le droit de parier d'un homosexuel
pendant deux heures, ä condition de ne pas le montrer (nous en avions
dejä eu un exemple avec Les aeufs de Lautruche), de meine qu'on a le
droit de presenter avec insistance de ravissants gargons tres peu vetus,
ä condition que le sujet du film n'ait rien ä voir avec rhomophilie. Ainsi
les apparences sont sauvegardees et les gens pudibonds se declarent satis-
faits. Raymond Leduc

Critique des livres :

LES PARTICULIERS

Encore un livre « bien de chez nous » mais qui lie nous sert en rien.
C'est l'histoire d'un richissime aristocrate anglais ä la recherche de «

proteges », (piels qu'ils soient pourvu qu'il ait un etre sous son entiere depen-
dance. Autour de lui evoluent des comparses, un pen moins fortunes,
qui cherchent ä profiter de lui, mais n'en poursuivent pas moins le meine
but, selon leurs moyens. Les intrigues se nouent selon le plus pur style
capitaliste et exploite. C'est deprimant, laid et tendrait ä faire penser
qu'il n'y a pas grand chose de bon dans l'homme, fut-il homosexuel, ce

qui est. d'ailleurs peut-etre vrai. Je ne vous conterai pas plus l'histoire,
eile n'en vaut pas la peine.

Le pire dans ce livre est ce ton voulu de « batifolage », de precio-
site toute feminine qui est bien ce qu'il v a de plus ecceurant chez des

homines. Vous aurez l'image exacte du roman en allant fair un tour ä

St. Germain des Pres, que ce soit an Flore on an Fiacre. Cela tend ä

donner au publice l'impression que le monde homosexuel est compose
d'etres futiles, feminins, et. (pie le pauvre garcon pur est oblige de choi-
sir entre le fait d'etre la proie de l'argent qui le reduit ä 1'etat d'esclave
et celui de renoncer ä son penchant naturel. On congoit aiseinent (pie
l'auteur ait prefere rester anonyme, il n'y a pas de qnoi en tirer fierte

En conclusion je dirai (pie l'on attend, tel le messie, le romancier qui
voudra hien traiter l'homosexualite pour en faire line ceuvre humaine,
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Sans mievrerie, sans concessions et sans essayer de gagner im pen d'ar-
gent Sur le dos d'iuie cause (|iii a dejä bien assez de detracteurs sans que
les siens s'amiisent ä lui tirer dans le dos.

Jylou.

« LES PARTICULIERS » (A room at Chelsea Square) Julliard editeur
fr. 870.—.

« EES FIANCEES SONT FROIDES »

Des amis, dont je me mefierai ä l'avenir, m'avaient conseille la
lecture du roman de Guy Dupre; « Les fiancees sont froides », et j'etais
tornbe par liasard sur quelques critiipies signalant les tendances
homosexuelles de ce roman. Je nie suis done preeipite chez mon libraire et je
meditais dejä de vous envoyer un gentil conipte-rendu. Pensez done le
premier livre publie d'un jeune auteur Sympathisant, c'etait sympathique.
Eh'bien j'ai lu le livre, ob oui, je Tai In, j'ai meme du relire plusieurs
fois cliaque pbrase afiu de lui chercher un sens, et je dois en arriver ä

cet aveu qui me coute : je n'y ai rien compris. Evidemment, je n'ai pas
la pretention d'etre d'une lumineuse intelligence, mais enfin je crois
avoir cette vertu de lire consciencieusement, de chercher ä comprendre,
J ai meine peut-etre un leger parti-pris d'indulgence Mais il ne faut
Pas exagerer, me demander de resoudre des mots-croises en chinois, ni
surtout nie donner l'impression de s'etre moque du lecteur de bonne
volonte (pie je suis. Et e'est ce que fait Monsieur Guy Dupre. Je le denonce
formellemeut ä la vindicte de tons ceux qui ont encore besoin de clarte
pour voir.

II est peut-etre techniquenient curieux de placer le deuxieme cbapitre
avant le premier, d'eclairer ce deuxieme cbapitre dans le troisieme, etc...
sans doute, on ajoute encore ä l'etrangete en inelant les epoques et deux
actions distantes de quinze on vingt ans, 11011 seulement les chapitres,
•nais encore d'une phrase ä l'autre, probablement il est fort original d'em-
brouiller les lieux et les dates, de under 1830 et les brumes baltiques ä

des evocations tres 1914 de la Champagne pouilleuse, mais litterairement
je ne vois pas ce que cela apporte sinon la eonfusion. Ah! que le roman-
Osnie allemand a pu faire de mal ä notre pauvre litterature frangaise
si pen fait pour l'exprimer. Quant aux hrouillards d'Ecosse, aux char-
»lantes divagations d'Ann Radclvffe, cela n'est plus guere supportable
•P'e passe au tamis du hon sens et melange ä line honne dose de gentille
"ronie. Que nous aurait donne Nerval sans Finfluence de Dumas pere
(cette phrase va nie faire attaquer aux coins de rues N'empeche que
pour un Giraiidoux, un Julien Gracq, assez insensibles au vertige pour
avoir deniche les oiseaux merveilleux d'au-delä des nuages les avoir
apprivoises dans des cages solides, combien de Guy Dupre dans la jeune
litterature Pauvre Descartes, candide La Fontaine, eher Moliere que
pensez-vous de tont cela Monsieur Guy Dupre vous ignore, bien evi-
•leniment, inais cet Oronte devrait bien relire la reponse d'Alceste ä ses
clueubrations.

Mais je m'emporte exagerement et je devrais bien en venir ä ce qui
vous interesse, lecteurs, c'est-ä-dire les tendances homosexuelles de ce
livre. Notez-le, je veux bien croire qu'elles existent, rien du moins ne
,li a prouve le contraire, mais je me plais ä decerner l'hommage de mon
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admiration ä Messieurs les critiques qui ont su les deceler. A vrai dire,
ce plat pent etre pris pour de la chair on du poisson selon le goüt du
jour et « Les fiancees sont froides » resseinble un pen ä ces auberges
espagnoles oil l'on ne trouvait que ce que l'on apportait. On y voit bien
nn colonel assez special qui pour engager ses aides de camp les passe
en revne ä la lueur d'une lanterne et n'eclaire lenr visage qu'en dernier,
il est anssi question d'un regiment de bnssards ob sont enröles des
figurants de theatre ininaudiers et maquilles. Accessoireinent, il est aussi
question du viol d'un petit gargon de treize ans dans un cimetiere par
les dits hussards. C'est du moins ce que j'ai cru comprendre, mais je ne
garantis rien. En gros, le heros du livre, etant refractaire anx tendances
de son colonel et n'eprouvant de gout que pour les veuves soulevera un
regiment de femmes contre les pauvres hussards, et cela se termine tres
mal pour tout le monde. Je deforme C'est bien possible. Mais qui
pourra me reprocher d'avoir deforme le chaos

Et puis, apres tout, j'ai fait un effort, meritoire je vous le jure, j'ai
lu le livre en entier. Tachez done d'en faire autant. Et si, par hassard,
vous comprenez quelque chose, vous me raconterez l'histoire, cela me
fera bien plaisir. A vous de jouer, vous etes peut-etre plus malin que
moi : ce n'est pas impossible. R.G.D.

Hessin tie

Grenorio Prielo
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